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...quelle personnalité ! 

GARAGE VALAISAN 
S I O N 

M. Marc Heyd, envoyé spécial du 
quotidien romand << La Suisse », s'est 
rendu en Grèce quelque temps après 
le coup d'Etat. Publiant un premier 
reportage dans le numéro du 25 mai, 
il écrit entre autres : « Trente jours 
après le coup d'Etat exécuté sans coup 
férir par trois colonels et quelque cent 
parachutistes d'élite, putsch qui a fait 
basculer la Grèce du camp des na­
tions démocratiques dans ce.lui des 
Etats à régime dictatorial, Athènes est 
tel que je l'avais connu la dernière 
fois que j'y fus ». 

M. Heyd constate toutefois qu'un 
changement est intervenu dans l'or­
dre moral et il écrit à la fin de son 
article : 

<< L'ordre moral, dont l'introduction 
a été décidée par les militaires put­
schistes, rappelle, évidemment, de 
fort mauvais souvenirs. Tant que cela 
ne va pas plus loin que de mettre un 
peu d'ordre dans la dépravation 
désœuvrée d'une certaine jeunesse 
aux cheveux longs et aux cuisses 
nues — les coiffeurs se sont, paraît-
il, rendus l'autre jour dans les écoles 
pour couper les toisons par trop abon­
dantes — ce n'est pas grave. 

Ce qui l'est, en revanche, c'est de 
rendre obligatoire à tous les écoliers 
accompagnés de leurs professeurs le 
service religieux le dimanche. Ou de 
former des mouvements de jeunesse, 
ainsi que certaines rumeurs le font 
entendre, du type de ceux de l'Italie 
de Mussolini e t de l'Allemagne de 
Hitler ». 

S'ils avaient été prononcés au mi­
cro de « Miroir du Monde », voici des 
commentaires qui auraient valu à la 
radio l'accusation de partialité et, à 
son auteur, celle de valet de la cause 
gauchisante ! Or, « La Suisse », qui 
est loin de passer pour manifester des 
sympathies marxistes, a publié ces 
observations de son envoyé spécial. 

La presse suisse, dans sa grande ma­
jorité et sans distinction d'apparte­
nance politique, a fait, au sujet du 
coup d'Etat grec, des constatations 
identiques à celles de M. Heyd. 

On mesure mieux, face à cette po­
sition quasi unanime, le fanatisme de 
ceux qui nient l'évidence et qui vou­
draient, en plus, que la radio les suive 
sur cette voie. 

* * * 

L'autre jour, à Bruxelles, un grand 
magasin a été ravagé par le feu. La 
catastrophe a fait des centaines de 
morts, de disparus, de blessés. A 
l'heure qu'il est, on ignore la cause 
de ce sinistre. Mais ce que l'on sait, 
c'est que ce magasin venait d'orga­
niser une <> semaine américaine » et 
que cette idée commerciale n'avait 
pas eu l'heur de plaire à des excités 
qui formèrent un cortège de protes­
tation et s'en prirent vivement à l'éta­
blissement. De là à soupçonner l'un 
ou l'autre de ces manifestants d'avoir 
bouté le feu pour mieux appuyer la 
protestation, il y a un pas que beau­
coup ont franchi. Quoi qu'il en soit, on 
demeure confondu face au fait qu'une 
manifestation puisse être organisée 
contre un magasin parce qu'il pré­
sentait une » semaine américaine ». 

* * * 

Il n'est pas besoin, hélas, trois fois 
hélas, de jeter les yeux sur l'étranger 
pour trouver des cas de fanatisme et 
de son corollaire, la violence. Lundi 
après-midi, au service cantonal des 
automobiles du canton de Vaud, à la 
Blécherette sur Lausanne, un plasti­
cage a fait cinq blessés, dont deux 
graves, et d'importants dégâts maté­
riels. Acte d'autant plus odieux que 
les auteurs de cet attentat ne pou­
vaient ignorer qu'à l'heure de l'explo­
sion les locaux étaient occupés par 
du personnel. 

Sans même s'interroger sur les rai-

Accord d'indemnisation des intérêts suisses nationalisés à Cuba 

MONNAIES D'ÉCHANGE: 

Le sucre, la mélasse 
et (peut-être) le café 

Le Conseil fédéral vient de soumettre 
aux Chambres un projet d'arrêté — avec 
message à l'appui — approuvant l'accord 
entre la Confédération et la République 
cubaine, concernant l'indemnisation des 
intérêts suisses. 

Dans son message explicatif, daté du 
26 mai, le Conseil fédéral rappelle que 
le gouvernement révolutionnaire de La 
Havane, présidé par M. Fidel Castro, a 
promulgué, dès le 1er janvier 1959 — date 
de son acession au pouvoir — diverses 
mesures de nationalisation des entre­
prises économiques, indigènes ou étran­
gères. Des intérêts suisses furent égale­
ment touchés par ces diverses mesures, 
en particulier trois entreprises d'alimen­
tation situées à Cuba, dont le capital 
social était en majeure partie en mains 
suisses. Plusieurs ressortissants de notre 
pays furent en outre lésés par des décrets 
d'étatisation et par l'interdiction d'exporter 
leurs biens, lors de leur départ de l'île 
du sucre. En outre, différentes compa­
gnies d'assurances suisses furent dans 
l'obligation de cesser leur activité à Cuba. 

• Le pain chez le boulanger 

• Le vin chez 

Albert Biollaz 
& Cie 

St-Pierre-de-Clages 

Tél. (027) 8 74 37 
P502S 

Ce n'est qu'à la fin de 1966 que les 
autorités cubaines se déclarèrent dispo­
sées à engager de véritables négociations 
avec nos représentants diplomatiques. 
Elles eurent lieu à La Havane du 20 
février au 2 mars, la délégation suisse 
étant dirigée par le ministre Raymond 
Probst. L'accord signé règle en principe 
dans son ensemble le problème des pré­
tentions suisses envers Cuba, le gouver­
nement de La Havane se déclarant prêt 
à prendre en considération nos préten­
tions. Il chiffre à 18,039 millions de francs 
suisses le montant global de nos intérêts 
l é s é s par les nationalisations. Des 
acomptes annuels seront versés (trimes­
triellement) pendant huit ans. 

Cuba manquant de devises, il fallut 
rechercher un autre moyen pour servir de 
transfert. Celui-ci réside dans la livraison 
de sucre principal produit cubain d'expor­
tation, disponible en grandes quantités. 
Il conviendra donc d'acheter suffisamment 
de sucre cubain pour qu'une partie adé­
quate (environ un tiers) de la valeur de 
ces achats puisse être attribuée au paie­
ment des indemnités, sans que Cuba 
renonce complètement, de ce fait, à une 
entrée de devises. 

Les milieux industriels suisses se sont 
déclarés disposés à acheter, pendant la 
durée de l'accord, une quantité annuelle 
de 40 000 tonnes de sucre, au prix du 
marché mondial. Des achats de café et 
de mélasse, pouvant se substituer à ceux 
de sucre, sont aussi prévus. On a envisagé 
en outre une possibilité d'activer le paie­
ment des indemnités cubaines, dans les 
quatre dernières années de l'accord. 

De l'avis du Conseil fédéral, cet accord 
représente le maximum de ce qu'on pou­
vait raisonnablement attendre, compte 
tenu des circonstances. Il peut être con­
sidéré comme satisfaisant dans son en­
semble. 

sons de ce geste criminel, ni même 
chercher à savoir quels en sont les 
auteurs, le seul fait de devoir le cons­
tater nous plonge dans la plus déso­
lante stupeur. Il signifie l'existence, 
chez nous, de gens assez fanatiques 
pour penser que leur cause, ou leur 
vengeance, justifient tous les moyens, 
y compris l'assassinat. Même les hors 
la loi des films d'aventures ne vont 
pas jusqu'à tirer sur des innocents... 

* * » 
Méfaits de l'extrémisme. Méfaits 

tragiques, qui ne nuisent hél^s pas 
seulement à ceux qui en sont les vic­
times directes, mais à toute la popu­
lation, à tout un pays qui voit son 
crédit de paix et de confiance subite­
ment contesté par la faute de Quel­
ques-uns. 

Il appartient à chacun de nous de 
réagir, de dénoncer non seulement 
les gestes, mais les paroles, les écrits, 
le climat de fanatisme qui les amè­
nent. Car c'est par là que tout com­
mence. 

Car c'est non seulement l'exécu­
tant de ces basses besognes de vio­
lence que l'on aimerait voir au banc 
des accusés lors des procès, mais, 
avec lui, ceux qui l'ont incité à les 
commettre. Gérald Rudaz. 

CONFÉDÉRATION 

La situation 
dans le Proche-Orient 

Dans sa séance de vendredi matin, le 
Conseil fédéral a entendu un rapport du 
chef du Département politique sur la situa­
tion au Proche-Orient. L'évolution des 
événements, qui risque de mettre en dan­
ger la paix dans cette partie du monde, 
est une source de vives préoccupations 
pour tous les pays. Au nom du peuple 
suisse, le Conseil fédéral exprime l'espoir 
qu'une solution pacifique et juste pourra 
être trouvée au présent conflit. Le Dépar­
tement politique a pris toutes mesures 
pour faciliter le retour des Suisses qui 
désireraient quitter le Proche-Orient. 

Trois messages 
en perspective 

Le Conseil fédéral a décidé en outre 
de demander un crédit de 1,7 million de 
francs pour la construction à Genève d'un 
immeuble destiné au logement du person­
nel fédéral, de proposer des mesures en 
faveur de l'économie forestière durement 
éprouvée par les intempéries et de sou­
mettre aux Chambres un accord conclu 
avec Cuba pour la protection des intérêts 
suisses dans ce pays. Les trois messages 
relatifs à ce projets paraîtront dans le 
courant de la semaine prochaine. 

Le Valais 
à l'assemblée des délégués 

de l'Union européenne 
L'Union européenne a tenu son assem­

blée générale des délégués, à Lucerne, 
les 27 et 28 mai. Divers problèmes ayant 
trait à la position de la Suisse vis-à-vis 
de l'Europe ont été traités. Le Valais 
était représenté par MM. Joris et Mouthe. 

Au cours de cette assemblée, lors des 
nominations, M. Joris, président cantonal 
a été élu au comité central de l'Union 
européenne. Très actif sur le plan can­
tonal, M. Joris mérite amplement cette 
nomination et apportera toute sa convic­
tion dans cette nouvelle charge. 

Mais il sied de relever plus particu­
lièrement la nomination de notre arni 
Roger Mouthe au comité exécutif suisse 
de ce mouvement. Nos lecteurs ont pu 
apprécier sa plume dans la page des 
Jeunes et son esprit 'lors des assemblées 
politiques. Roger Mouthe est aujourd'hui 
secrétaire du PR de Martigny, vice-pré-
sident de l'Association des JR du district 
de Martigny et administrateur du Journal 
Agir. Membre de plusieurs sociétés, très 
actif dans les rangs du parti et de la JRV, 
il ne manqua jamais de soutenir les idées 
de notre parti et de les appliquer dans 
ses actes. 

Nous le félicitons chaleureusement de 
cette nomination qui voit le premier valai-
san entrer dans cet organisme. 
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• • • • • • • Vous m'en direz tant ! • 
A partir d'un certain âge, les hom­

mes ne font plus de sport, ils en /ont 
faire aux autres : 

A leur masseur qui les pétrit comme 
une pâte rebelle, à leur femme qui 
monte, à leur place, sur les échelles 
ou les tabourets de cuisine, au conduc­
teur des CFF qui les aident à descen­
dre du train... 

... Et j'en passe <pour ne pas nous 
fatiguer, vous et moi. 

Ils grossissent, bien entendu, n'ayant 
pour toute activité que celle de boire 
et de manger, mais ils s'en fichent, 
car ils ne désirent pas plaire à d'autres 
qu'à eux-mêmes. 

S'ils n'étaient pas égoïstes, ils songe­
raient à tous les travaux que leur 
obésité impose à leur entourage et ils 
suivraient une cure d'amaigrissement. 

Mais non, ils exigent plus d'atten­
tions que n'exige une jolie femme 
qui s'est imposée un régime pour gar­
der la ligne, si bien qu'on prodigue à 
la lourdeur le culte qu'on devrait ren­
dre à la beauté ! 

J'entends déjà vos objections, mais 
ne parlez pas tous à la fois. 

Oui, c'est vrai, il y a des hommes 
qui sont gras par nature et d'autres 
qui sont maigres, les premiers se con­
tentant de repas frugaux, les seconds 
engloutissant des banquets. 

Vous faites allusion, je le vois bien, 
d'une part à mon oncle Henri, d'autre 
part à mon cousin Robert. 

Ce sont là des caprices du ciel et 
je ne vais pas faire le procès des 
obèses et des maigrelets au risque de 
me mettre toute l'humanité à dos . 

A d'autres ! 
L'obésité peut être une infirmité, 

comme la surdité, les idées chrétiennes-
sociales ou la cécité, et à ce titre, 
il ne me viendrait pas à l'esprit de 
la condamner. 

Au contraire, elle m'émeut, parce 
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qu'il faut toujours du courage à quel­
qu'un pour supporter une disgrâce, au 
lieu -de s'en affliger. 

En revanche, il y a un moment dans 
la vie, où la seule chose qui profite 
encore à certains individus, n'est pas 
l'enrichissement du cerveau, par le 
choc des opinions mais l'élargissement 
de l'estomac par le choc des verres. 

Ceux-là doivent se surveiller, non 
pour eux, qui s'aiment comme ils sont, 
mais pour les saints du Paradis, sen­
sibles aux vertus de renoncement, 
d'abstinence et de jeûne et pour les 
membres de leur famille. 

Pour le cas où ils se moqueraient 
de mes conseils, qu'ils consultent les 
médecins et ils apprendront de leur 
bouche ce qu'ils n'ont pas voulu savoir 
de ma plume, c'est-à-dire que les excès 
si profitables à la jeunesse, en ses 
grands moments d'inspiration, devien­
nent néfastes à partir de la cinquan­
taine. 

On ne peut pas prétendre avoir vingt 
ans trois fois par jour jusqu'à la fin 
de son existence. 

Ces pensées mélancoliques me vien­
nent d'une balance de pharmacie, ins­
trument impitoyable et franc qui vient 
de m'avertir que j'avais repris six 
kilos en six mois, alors qu'on m'avait 
conseillé d'en perdre six autres. 

Plus éloquente en son reproche muet 
qu'un prédicateur en des sermons ven­
geurs, cette balance de pharmacie 
m'engage à un retour sur moi-même. 

Elle ne fait pas de phrases, elle fait 
des chiffres, et je vous assure qu'elle 
vous incite à la réflexion comme 
l'atteste, d'ailleurs, ce petit billet. 

Dès aujourd'hui je me propose de 
rejoindre les rangs des ascètes... 

Foutue compagnie, je vous l'accorde, 
mais je ne peux pas m'éterniser en 
leur compagnie, même pas dans l'autre 
monde ! A. M. 
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L'hôtellerie en Angleterr e 
La Grande-Bretagne a un potentiel 

hôtelier qu'on peut estimer comme suit: 
175 000 'lits dans les hôtels classiques ; 
900 000 lits dans les « boarding houses » 
qui correspondent aux pensions de fa­
mille du Continent et dont l'ambiance 
est très familiale. 

Le tourisme britannique a des espé-c eAltcten 
FABRIQUE OE MEUBLES ET D'AGENCEMENTS 
Brigue Nater* Sion Martigny 

Visitez notre exposition, Tapis-Gerfscnen, 
SION - 14, Avenue de la Gare - Télé­
phone (027) 2 60 55. 

Si vous souffrez de 

CONSTIPATION 
si vous digérez mal et avez l'intestin 
sensible, pensez que le thé Franklin, mé­
lange de 9 plantes actives, laxatif, et d i ­
gestif, vous apporte une aide précieuse. 
En pharm. et drog. à fr. 2.75 ef fr. 1.75 le paq. 
et fr. 3.- en sachets filtres. 
Dragées Franklin, discrètes et efficaces à 
fr. 2.40 la bte. 

rances. Il envisage pour les proches 
années l'arrivée annuelle de quatre 
millions de touristes. Pour les rece-
voirs, on devra construire d'ici 1970, 
l'équivalent de cent hôtels de 300 cham­
bres chacun. 

L'an dernier, de nouveaux hôtels ont 
été ouverts un peu partout dans le 
pays ; d'autres se sont agrandis, beau­
coup ont été modernisés. Des efforts 
d'une certaine importance ont été ac­
complis dans ce sens par quelques 
grandes chaînes hôtelières comme Rank 
Grand Métropolitain et Trust Houses. 

On compte en Angleterre une cen­
taine de motels, la plupart ont été édi­
fiés dans le sud du pays, principale­
ment sur les côtes de la Manche et au­
tour de la capitale. Leur coefficient 
d'occupation, selon les dernières statis­
tiques ressort à 62%. Les nouveaux 
motels envisagés sont prévus .avec des 
sables de conférences, ce qui permettra 
pense-t-on d'y roganiser des Congrès. 

Nouvel ambassadeur suisse 
au Japon 

Le Conseil fédéral a nommé M. Emil 
Stadelhofer, qui, jusqu'en 1966, était am­
bassadeur à Cuba, en qualité d'ambas­
sadeur extraordinaire et plénipotentiaire 
au Japon. Né en 1915 à Schaffhouse, d'où 
il est originaire, M. Stadelhofer fréquenta 
les Universités de Zurich et de Lausanne. 
Docteur en droit de l'Université de Zurich, 
il entra en 1942 au Département politique. 
Transféré successivement à Berlin, Berne, 
Prague et Buenos Aires, il fut désigné en 
1958 en qualité de suppléant du chef de 
la délégation suisse à l'OECE à Paris 
ainsi qu'auprès de la Haute autorité de la 
CECA à Luxembourg. En 1961, le Conseil 
fédéral le nomma ambassadeur à Cuba. 

© JEUNESSE RADICALE VALAISANNE 

Forum et assemblée des présidents 
Le forum et l'assemblée des présidents de la Jeunesse Radicale 

Valaisanne se déroulera le samedi 3 juin 1967, à 14 heures très précise, 
à Leytron, en la grande salle de la coopérative. 
Thème du forum : La vigne et le vin ; 

Révision du cadastre viticole ; 
Ecoulement et prix de nos produits. 

Ce forum sera rehaussé par la présence de M. Paul Hohl, chef de 
la division fédérale de la viticulture et de plusieurs personnalités du 
parti radical valaisan au courant de ces problèmes de la viticulture. 

(• 
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DISTRICT DE CONTHEY 
VÉTROZ 

Intéressante réalisation 
des «Armes Réunies 

De l'idée gerrnée de la tête de l'to-
tarissable Michel Moren., président de 
la société de >tir de Vétroz un comité 
de, construction ayant à sa tête M. 
Charles Germanier, ahçjsn président de 
commune, eut tôt fait de passer à la 
réalisation. 

Jouissant encore de quelques mètres 
carrés au couchant de la place de tir 
actuelle, il n'en fallût pas plus pour 
décider .la création d'un stand à 50 m., 
parallèlement à la ligne de tJr en ser­
vice. C'est aOnsi qu'une annexe fut 
construite abritant «ne installation de 
tir pour petit 'calibre et pistolet. 

S'il est vrai que la motorisation tend 
de plus en plus à supplanter l'élément 
humain et ceci dans bien des domaines, 
il est non moins vrai qu'elle a ses ré-

, percussions jusque dan s celui du spart 
puisque l'agencement révolutionnaire 
dont nous parlons se passe de .la pré­
sence des marqueurs. Comment cela ? 
c'est précisément ce que mous allons 
voir en quelques lignes. 

L'installation en question comprend 
quatre cibles pour petit calibre et deux 
cibles poux pistolet, ces deux dernières 
sont en outre montées sur un châssis 
combiné pouvant supporter également 
deux cibles pour petit calibre supplé­
mentaires. A chacune de ces cibles trois 
câbles ont été attribués dont deux por­
teurs sur lesquelles elles glissent alors 
qu'elles sont, soit tirées, soi't poussées 
par un .troisième câble (un pour cha­
que cible également) actionné au moyen 
d'un dispositif à portée de main du ti­
reur ; une simple pression de bouton 
et la .cible vient s'arrêter au-devant 
du 'tireur qui peut prendre connais­
sance du résultat, corriger son arma en 
conséquence avant de renvoyer cette 
même cible dans , sa position initiale 
pour la suite de l'exercice. 

Le fait que l'emplacement de t!ir so.it. 
situé dans une sorte de combe cons­
titue :un avantage certain, le courant 
perturbateur des tirs et • particulièrë-
rnenit de ces tirs à petit calibre.n'exis­
tant pratiquement pais. -Enfin, il con-
vtent de rappeler que- oè t ir est' accès- : 
sible dès l'âge de 17 ans, qu'il n'est ni 
dangereux, irai brusque (pas de recul), 
ni sale et qu'il,sied.même, parfalternerait ... 
aux dames et aux demoiselles. 

Les jeunes gens de 15 à, 16 ans-sont 
également autorisés à pratiquer ce sport 
en participant à un cours pour jeunes 
gens qui est gratuit (armement et mu­
nitions compris) et qui s'étend sur les 
deux années. Pour ceux qui n'en pos­
sèdent pas, la société met des armes 
à disposition; d'autre part, des clés 
sont mises en location permettant à 
chacun de se rendre à un entraînement 
personnel en tout temps ; il y a égale-

• ment possibilité de s'entraîner aux da­
tes fixées par .le comité (une fois par 
semaine dès le début mars à la fiai 

» 

octobre). Pour plus de détails, une 
séance d'information avec tirs de dé­
monstration est prévue le dimanche 25 
juin de 8 h. 30 à 12 heures. 

Ainsi, les « Armes Réunies » posséde­
ront dorénavant une sous section petit 
calibre et pistolet. Si l'on songe que 
cette dernière réalisation a coûté la 
bagatelle de 40000 francs, nous nous 
devons de reconnaître que nos tireurs 
vétrozains, en dignes descendants de 
Tell ne recul'eint devant aucun sacri­
fice pour la pratique de notre sport 
national et ils ont raison, 11 n'est rien 
de trop en effet pour de tels sportifs 
émérites,' ayant à cœur de se distin­
guer chaque fois qu'ils en ont la possi­
bilité ; .mais n'en disons pas plus de ce 
côté-là, laissons le 9oin à un supporter 
de rapporter un de leurs derniers suc­
cès. 

Les «Armes Réunies » 
se distinguent 

Lors du deuxième tour éliminatoire 
du championnat suisse de groupes à 
300 métras qui s'est déroulé à Sion .la 
première garniture des « Armes Réu­
nies » a obtenu le magnifique résultat 
de 454 points, se classant première sur 
78 groupes en lice. Ceci 'est une juste 
récompense à un entraînement sérieux 
e>t aussi un stimulant pour la compé­
tition future. 

L'équipe dirigée par le toujours dé­
voué manager Charles Germanier a tiré 
avec une grande homogénéité. Voici' 
d'ailleurs les résultats individuels du 
groupe : 
Cobtagnoud 94 ; Pitlet Michel 93 ; Mo­
ren Michel 90 ; Coppey Michel 89, Cop-
pey Max 88. 

Nous souhaitons que la vaillante so­
ciété de tir que préside avec doigté 
Michel Moren fasse encore souvent hon­
neur à notre commune.. Nous profitons 
de rpeciasion qui nous est.offerte pour 
la féliciter de la magnifique, réalisation 
du stand à 50 -mètres. Qui sait si celui-
ci ne commence pas déjà à porter sas 
fruits. Nous gageons que les six cibles 

'•"àutornaitiqûes' "qui y sont installées vont 
encore hausser le niveau du tiir sportif. 

Amis des « Armes Réunies » bonne 
chance pour le troisième tour ! P. 

P..S. — Même ceux non domiciliés à Vé-
troz peuvent adhérer en temps que 
membres actifs à la sous-section petit 
calibre et pistolet. Ceux qui n'ont pas 
été atteints par circulaire et qui, par 
conséquent, ne peuvent se servir du 
bon de demande d'adhésion qui y est 
joint, peuvent s'adresser à M. Gérard 
Germanier, secrétaire, 1963 Vétroz, jus­
qu'au 30 juin 1967, tél. (027) 8 18 05. 

Observator 

ARDON 

AVEC L'HELVÉTIA 
Comme chaque année il est de cou­

tume à l'Helvétia, le jour de la Fête-
Dieu, de distribuer les récompenses et 
de donner 'une aubade à tout musicien 
récemment médaillé. 

En effet pas .moins de cinq musiciens 
oot été les heureux bénéf iiciaùres cette 
saison dont MM. Jean Sauthier, André 
Genisier, Ignace Bérard, Gustave Bé-
rard et Camille Bessard. 

Ainsi après la traditionnelle procès^ 
sion et le concert-apéritif en l'honneur 
du desservanit de la 'paraisse, tous les 
Helvétiens se retrouvèrent sur le préau 
des caves coopératives pour aller don­
ner une .aubade au colonel Glemenzo 
qui, comme on le sait, vient de relever 
de maladie. 

De là au Belllevue chez notre ami 
Genisier où une surprise nous atteriT 
dait sous forme d'amuse-bouche accom­
pagné d'un fin, nectar. 

Mais c'est à la grande salle de la 
Coopérative que nos médaillés entou­
rés de leurs familles nous firent l'hon­
neur de nous recevoir pour savourer 
une succulente raclette. 

Y assistaient également nos braves 
vétérans et accompagnants, nos conseil­
lers Froesard et Fel.tenbach, et notre 
ami Maroo Genetti qui avait gracieuse­
ment offert les liqueurs. 

Aussi tenons nous à féliciter et sur­
tout à remercier sincèrement nos mé­
daillés pour leur chaleureuse .récep­
tion. . , . . - . ' . '.•• . 

Le temps pluvieux empêcha les mu­
siciens, die se tiendra au domicile de 
chacun pour jouer quelques marches' en 
leur honneur en signe de reconnaissan­
ce ; 'néanmoins l'ambiance ne sombra 
point dans la monotonie, ne fût-ce que 
pair le Champagne qui coulait à flots. 

Mais chut... "tout n'est pas terminé, 
et prochainement encore l'Helvétia aura 
l'occasion de manifester sa présence 
par d'autres concérts-apéri'tifs le di­
manche. 

Belle journée, bien remplie où la joie 
se lisait sur ''le visage' et dans les 
coeurs. Sur quoi le bon président Ni-
collier souhaita une. bonne rén'lrée à 
chacun. P. D. 

SION 

f Maurice GERMANIER 
C'est avec consternation que nous 

avons appris, ce matin, le décès de M. 
Maurice Germanier. 

Certes, nous savions M. Germanier at­
teint dans sa santé depuis quelque temps, 
mais nous étions bien loin de penser que 
sa fin était si proche. 

Le défunt était né le 14 août 1900 à 
Châteauneuf où il passa toute sa jeu­
nesse. A la suite d'un accident, il dut se 
soigner dans une clinique spécialisée 
où il retrouva la santé. 

Revenu au pays, il se voua à l'agricul­
ture. Grâce à ses solides connaissances 
en la matière, tout comme en viticulture, 
il obtint de très beaux résultats. 

En 1923, il épousa Mlle Louise Maret 
de Châteauneuf également. De cette union 
naquirent trois enfants dont un décéda 
très tôt. 

S'intéressant à la vie locale et à la vie 
professionnelle, il fit partie de plusieurs 
sociétés et siégea durant de nombreuses 
années au comité de la Société d'agricul­
ture sédunoise. 

Profondément convaincu de la valeur 
de l'idéal démocratique, il adhéra très tôt 
au parti radical sédunois dont il fut un 
membre fidèle et dévoué. 

Il était le père de notre ami Freddy 
Germanier, mandataire commercial de 
Publicitas, à qui, ainsi qu'à toute la famille, 
nous présentons l'expression de notre 
sympathie émue. -

DE LA B ISE. . . 
QUELLE FORME! 

Quelle forme et quelles formes 
aussi ! 

D'accord, certes, tous ceux qui 
ont vu à la télé les championnats 
d'Europe de gymnastique fémi­
nine à Amsterdam. 

C'était tellement beau que le 
speaker,, en connaisseur, chucho­
tait les Commentaires. 

Hardiesse, souplesse, joliesse. 
Féminité dans le sport. 
On retenait son souffle, tant les 

exercices effectués aux barres, à 
la poiitre et au'sol étaient splen-
dides. 

Un réel plaisir pour les yeux. 
Que dis-je .' un délice .' 

Démarche élégante, elles s'en 
sont allées sous les chaleureux 
applaudissements mérités de la 
foule.: ' • " 

• La grande f inale 
du football valaisan 

La finale de la Coupe valaisanne de 
football.se déroulera demain soir jeudi à 
Monthey, à 20 h. 30. 

Cette finale opposera le FC Monthey au 
FC Martigny. 

Nul doute que les amateurs auront là 
l'occasion d'assister à une partie achar­
née, d'où, nous en sommes certains, le 
beau football ne sera pas exclu. 

Monthey vient débattre, à Fribourg, le 
chef de file incontesté de la première 
ligue, le FC Fribourg. 

Martigny après un début de saison 
assez laborieux a réussi un merveilleux 
redressement et a battu, samedi, Rarogne. 

Ce sont donc deux équipes crocheuses 
qui vont se livrer assaut afin d'emporter 
cette finale qui promet d'être passion­
nante. 

Profondément touchée par les nom­
breuses marques de sympathie et d'af­
fection qui lui ont été témoignées lors 
du grand deuil qui vient de la frapper, 
la famille de Madame 

EUGÉNIE FRASSEREN-PELLAUD 
remercie bien sincèrement toutes les 
personnes qui ont pris part et partagé 
sa peiné, par leur présence, leurs dons 
de messe, leurs messages, leurs envois 
de couronnes et de fleurs, et les prie de 
croire à sa très vive reconnaissance. 
Un merci spécial aux Docteurs Gard et 
Zen-Ruffinen ainsi qu'au personnel de 
l'Hôpital de Martigny. P 65706 S 

Profondément touchée par les nom­
breux témoignages de sympathie reçus, 
la famille de Monsieur 

MARCEL DONDAINAZ 
remercie très sincèrement toutes les 
personnes qui, par leur présence et 
leurs messages se sont associées à son 
grand chagrin. '. • '•.-. 

£e Cenfedété ticuA teHMifhe \ 

Radio-Sottens 
Jeudi 1er juin 

6 10 Bonjour à tous! - 615 Informa­
tions - 6 30 Roulez sur l'or ! - 7 15 Miroir-
première - 7 25 Le bonjour de Colette 
Jean - 7 30 Roulez sur l 'or! - 8 00 et 
9 00 Miroir-flash - 9 05 Les souris dan­
sent - 1000 et 1100 Miroir-flash -' 1105 
Emission d'ensemble - 12 00 Miroir-flash -
12 05 Au cariHon de midi - 1210 Le quart 
d'heure du sportif - 12 25 10... 20... 50... 
100! - 12 30 A l'occasion du 1er juin, fête 
genevoise : Allocution de M. André Cha-
vanne, président du Conseil d'Etat - 12 45 
Informations - 12 55 Le feuilleton de midi : 
L'Anguille - 13 05 Les nouveautés du dis­
que - 13 30 Musique sans paroles... ou 
presque - 13 50 Studio 3 - 14 00 Miroir-
flash - 14 05 Le monde chez vous - 14 30 
Récréation - 15 00 Miroir-flash - 15 05 Con­
cert chez soi - 16 00 Miroir-flash - 16 05 
Le rendez-vous de seize heures - 17 00 
Miroir-flash - 17 05 Idées de demain -

17 30 Jeunesse-Club - 18 00 Informations -
18 10 Le micro dans la vie - 18 35 La revue 
de presse - 19 00 Le miroir du monde -
19 30 Bonsoir les enfants - 19 35 Millesi-
musique- 20 00 Magazine 67 - 20 35 Micro 
sur scène - 21 15 Les grandes figures ou­
bliées de l'Histoire suisse - 21 45 Musique 
genevoise - 22 00 Le tour du monde de la 
pièce radiophonique - 22 30 Informations -
22 35 Médecine - 23 00 Ouvert la nuit -
23 25 Miroir-dernière - 23 30 Hymne natio­
nal - Fin. 

Vendredi 2 juin 
610 Bonjour à tous! - 615 Informa­

tions - 6 30 Roulez sur l 'or! - 715 Miroir-
première - 7 30 Roulez sur l 'or! - 8 00 
et 9 00 Miroir-flash - 9 05 Francesco Man-
fredini - 915 Emission radioscolaire - 9 45 
Domenico Scarlatti - 10 00 Miroir-flash -
10 05 Antonio Vivaldi - 1015 Reprise de 
l'émission radioscolaire - 10 45 Baldassare 
Galuppi - 1100 Miroir-flash - 11 05 Emis­
sion d'ensemble - 12 00 Miroir-flash - 12 05 
Au carillon de midi - 1215 Mémento 
sportif - 12 35 10... 20... 50... 100! - 12 45 
Informations - 12 55 Le feuilleton de midi : 
L'Anguille - 13 05 Les nouveautés du dis­
que - 13 30 Musique sans paroles... ou 
presque - 14 00 Miroir-rflash - 14 05 Pour 
les enfants sages! - 1415 Reprise de 
l'émission radioscolaire - 14 45 Pour les 
enfants sages! - 15 00 Miroir-flash - 15 05 
Concert chez soi - 16 00 Miroir-flash -
16 05 Le rendez-vous de seize heures -
La pêche miraculeuse - 17 00 Miroir-
flash - 17 05 Perspectives - 17 30 Jeu­
nesse-Club - 18 00 Informations - 18 10 
Le micro dans la vie - '1900 Le miroir* 
du monde - 19 30 t a situation interna- ' 
tiona'le - 19 35 Bonsoir les enfants 1-19 40 
Millesimusique - 20 00 Magazine 67 - 20 40 
Le bloc-notes - 21 00 Quatrième Diorama 
de la musique contemporaine - 22 30 Infor­
mations - 22 35 Les beaux-arts - 23 00 
Au nlub du rythme - 23 25 Miroir-dernière -
23 30 Hymne national - Fin. 

T é l é v i s i o n 
Mercredi 

8 30 Télévision scolaire - 915 Télévision 
scolaire, 1re reprise - 10 15 2e reprise -
10 45 env. Fin - 17 00 Rondin, Picotin... -
17 15 Le cinq à six des jeunes - 18 15 
Du côté du Jura neuchâtelois - 18 45 Bul­
letin de nouvelles - 18 50 Belle et Sébas­
tien - 19 15 TV-spot - 19 25 Eurovision : 
Nuremberg Coupe finale des vainqueurs 
de coupe - 20 15 TV-spot et bulletin de 
nouvelles - 20 25 Eurovision: Nuremberg 
Coupe finale des vainqueurs de coupe : 
2e mi-temps - 21 15 Téléjournal - 21 25 
Pacem in Terris - 21 40 A l'occasion du 
20e anniversaire de sa mort : Présence 
de Ramuz - 22 40 Fin. 

Jeudi 
17 00 Fur unsere jungen Zuschauer -

18 00 Interlude - 1815 Les dossiers de 
l'Histoire - 18 45 Bulletin de nouvelles -
18 50 Le magazine - 19 20 TV-spot - 19 25 
Trois petits tours et puis s'en vont - 19 30 
Notre feuilleton: L'Ile au Trésor - 19 55 
TV-spot - 20 00 Téléjournal - 2015 TV-
spot - 20 20 Continents sans visa - 22 05 
Le cours de bonheur conjugal - 22 30 
Téléjournal - 22 40 Soir-information - 23 00 
Fin. 

Vendredi 
18 45 Bulletin de nouvelles - 18 50 Le 

magazine - 19 20 TV-spot - 19 25 Trois 
petits tours et puis s'en vont - 19 30 Notre 
feuilleton : L'Ile au Trésor - 19 55 TV-
spot 20 00 Téléjournal - 2015 TV-spot -
20 20 Carrefour - 20 35 Je veux vivre -
22 20 Avant-première sportive - 23 00 Télé­
journal - 2310 Fin. 

C i n é m a s 
Cinéma ÉTOILE - Martigny 

Dès ce soir mercredi - Ce film - basé 
sur des faits authentiques - fit couler 
beaucoup d'encre : LA SECONDE VÉ­
RITÉ, avec Robert Hossein et Michèle 
Mercier. 

Cinéma CORSO - Martigny 
Dès ce soir mercredi - Un film d'es­

pionnage super-explosif, avec toutes les 
émotions fortes : JERRY COTTON 
AGENT F. B. I. - Interprété par : Geor­
ge Nader, Heinz Weiss, Sylvia Pascal. 

Cinéma MICHEL - Fully 
Mercredi 31 - Un film de guerre d'une 

violence rarement atteinte : LA PA­
TROUILLE INFERNALE, avec Tony 
Çurtis.- - Dès vendredi 2 - Frank Si-
natra et Trevor Howard dans : L'EX­
PRESS DU. COLONEL VON RYAN. 

Cinéma REX - Saxon 
Jeudi 1er - L'histoire dé quatre «Ma­

rines » dans l'enfer du Pacifique : LA 
PATROUILLE INFERNALE. - Dès ven­
dredi 2 : LE SAINT SÈME LA PA­
NIQUE. - Un spectacle inédit, d'une 
drôlerie sans pareille. 

t 
Madame Maurice GERMANIER-MARET, à Châteauneuf-Sion ; 
Madame et Monsieur Edmond JULEN-GERMANIER et leurs enfants Eric et 

Jean-Michel, à Sion ; 
Monsieur et Madame Freddy GERMANIER-MARET et leurs enfants Raphaële, 

Françoise et Gabriel, à Sion et Lausanne ; 
Madame et Monsieur Jojo ANTONELLI-GERMANIER, à Sion ; 
Monsieur et Madame Rémy GERMANIER-BOULNOIX, à Châteauneuf-Sion, et 

leurs enfants et petits-enfants, à Sion, Le Locle et Londres ; 
Monsieur Ulysse PROZ-MARET, ses enfants, petits-enfants et arrière-petits-

enfahts ; 
La famille de feu Oscar ROCH-MARET ; 
La famille de feu Paul MARET-EVEOUOZ ; 
Madame veuve Auguste MARET-BERNER, ses enfants et petits-enfants ; 
Madame veuve Pierre MARET-VERGERES, ses enfants et petits-enfants ; 
Monsieur et Madame Georges MARET-THEYTAZ, leurs enfants et petits-enfants; 
La famille de feu Maurice MARET, à Charrat ; 
ainsi que les familles parentes, alliées et amies, ont la grande douleur de faire 
part du décès de 

Monsieur 

Maurice GERMANIER 
leur très cher époux, père; beau-père, grand-père, frère, beau-frère, oncle, 
grand-oncle, cousin, parrain .et ami, survenu le 30 mai 1967, dans sa 67ème 
année, après une courte maladie chrétiennement supportée, et muni des 
Sacrements de l'Église. 

La messe de sépulture aura lieu en l'église de St. Guérin, à Sion, le 
jeudi 1er juin 1967, à 11 heures. 

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part. 
. / P. P. L «.' . P32643S 

http://so.it
http://football.se


r 

Le Confédéré Mercredi 31 mai 1967 

Chalet ou 
Week-end 
DES MEUBLES SIMPLES, PRATIQUES, 

OCCUPANT PEU DE PLACE, FACILES 
A MONTER, CONFORTABLES ET DE 

CONSTRUCTION SOLIDE : 

Ut pliant à roulettes, plateau noyer (peitnet-
tant dB fixer un rideau), sommier é ressorts 
80 < 190 cm, matelas polyester êp, 6 cm, 
recouvert de coutil damassé. -Dimensions 
plié: 82*32 cm, hauteur 105 cm; 198.— 
L»t à étage, tube carré èrhaillé au four, plan­
che de résine imitation bois, tête mobile, 
90*190 cm. tes lits peuvent être utilisés 
séparément: 279. ~ 

: l'échèlte '\- . 19-90 
Matelas polyester ép. 9 cm, housse en tissu 
écossais, fermeture éclair. La pièce 109;— 
Chaise rustique, sapin brûlé, solide cons­
truction 50.-» 
La table 75* 120 cm 198. 

Gonsèfc 

BELLES OCCASIONS 
A vendre de suite 

40 BONS SOMMIERS REM­
BOURRÉS ET MÉTALLIQUES 

40 TRÈS BONS MATELAS, CRIN 
ANIMAL, très propres et bon 
état pouvant être arrangés en 
DIVANS-LITS - 20 ARMOIRES 
A GLACES (avec 2 portes et 1 
porte) - QUANTITÉ D'AUTRES 

MEUBLES DIVERS 

Chez 

JOS ALBINI 
MONTREUX 

18, Avenue des Alpes 
Téléphone (021) 61 22 02. 

— Pressant faute de place — 
OCCASIONS POUR PENSIONS 

CHALETS - INSTITUTS 
Dortoirs, etc., etc. P 670 

On cherche à louer à MAR­
TIGNY pour prise de possession 
immédiate 

UN 

APPARTEMENT 
dé 2-3 pièces avec confort, si pos­
sible au rez-de-chaussée. 
Faire offres s/chiffre 53242 à Pu-
blicitas, Sion. 

Le spécialiste des t r a v a u x 
en c o u l e u r s 
Prospectus illustrés 
Etiquettes à vin 
Tous genreB d'imprimés 

Téléphone 22119 
Tonjoura à votre disposition 

Vendeuses 
qualifiées 
sont demandées pour important 
magasin d'alimentation à Mar­
tigny. Avantages sociaux. 
Prière de téléphoner au : 

(025) 3 62 46 
ou par écrit à^ Pellissier & Cie, 
- . ^ ; . . * „ , i è w l « ° St-^auriee. 

P 32563 S 

Nous cherchons 

1 chauffeur 
Engagement à l'année. Salaire inté­
ressant. Tél. (026) 5 3613 et 5 35 53. 

P 65703 S 

REGISTRES 
ET CARNETS 

de laiterie 

• 

Imprimerie 
MONTFORT 

Martigny 

MER - PLAGE - REPOS 
Plages de l'Adriatique 

RIMINI 
RICCIONE 
CATTOLICA 
etc., etc. 

JUIN-SEPTEMBRE 
8 jours dès Fr. 168,— 
JUILLET-AOUT 
8 jours dès Fr. 207,— 

En pension complète - Départ Lausanne 
chaque dimanche avec billet de train à prix réduit 

8 jours dès Fr. 159,— 
en pension complète 
départ Lausanne. 

Plages de la Riviera italienne 
VARAZZE 
FINALE L. 
ALASSIO 
IMPERIA 

Chaque dimanche avec billet de train à prix réduit 

Prolongation de séjour de dimanche en dimanche. 

Nos grands voyages par avion 
15 jours à partir de 

Adriatique 
Majorque 
Yougoslavie 
Costa del Sol 
Costa Dorada 
Varna (Bulgarie) 
Grèce 
Mamaia (Roumanie) 
Ibiza 
Tunisie 
Djerba 
Algarve (Portugal) 
Iles Canaries 
Sotchi (Russie) 
Maroc 
Albanie 
Israël 
Madère 
Liban 
Montréal / Etats-Unis 
Iran / Irak 

375,— 
395,— 
395,— 
425,— 
484,— 
540,— 
585,— 
595,— 
596,— 
625,— 
725,— 
755,— 
787,— 
825,— 
956,— 
990,— 
995,— 
988,— 

1090,— 
1495,— 
2930,— 

P 
J 
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LA I AGODE 

DE JADE 
par 
LISE BLANCHET 

Qui avait emmené la jeune fille ? Fa i ­
ble, si loin de la ville, elle n 'avai t pu 
par t i r seule ; un complice l 'accompagnait. 
L 'aut re était-il donc revenu ? Patr ice évo­
qua la hau te silhouette de Jé rôme de 
Pre ignac et, de rage, il serra les poings. 
Des idées de meur t r e hantèren t son cer­
veau. 

« Notre ancêtre lointain, celui qui donna 
un nom à notre race, devait ê t re un loup. 
Et nous sommes des loups ! Ludovic a 
raison, qui le prétend parfois. Et je voulais 
vivre comme un homme ? Allons donc ! » 

Pour tant , à ses côtés, le petit J ean 
continuait son doux bavardage. Lui serai t 

x un civilisé ! Il saura i t s 'adapter aux 
communes lois. 

— J 'ai rencontré Maryame dans le ves­
tibule, disait l 'enfant. Elle avait sa toute 
petite valise et me demanda où j 'allais. . . 
Elle vint s'asseoir près de Tiang et nous 
raconta une belle histoire..'. Une longue 
et belle histoire... J e n 'en sais pas la fin, 
car je me suis endormi. Elle est gentille, 
Maryame, oncle Patr ice ! Quand je serai 
un homme, je chercherai une femme 
comme elle. 

Ainsi, tout avai t comencé parce que 
Jean de Maubourg, en s 'amusant, avai t 
a r raché la per ruque de la poupée de 
Sylvette! Pet i tes causes, grands effets. 

— Jean, dit Patr ice, Maryame nous a 
quittés. 

— Bah ! dit l 'enfant ? Tu crois ? 

— J 'en suis sûr. Elle en avai t assez 
de nous voir... Assez !... 

— Elle reviendra ! affirma le garçon. 
Elle aime trop Sylvette ! 

XVII 

Hito Agataké ne ralenti t même pas 
la vitesse de sa voiture quand il passa 
devant la maison où vivaient les Mau­
bourg. Il savait, maintenant , tout ce qu'il 
voulait savoir. Il n ' aura i t qu'à revenir 

.demain, t rès tôt, avec Jé rôme de Preignac 
et deux policiers. 

« Nous re t rouverons Mademoiselle De-
lort et nous cueillerons les malfai teurs. » 

Car, pour lui, l 'affaire était des plus 
flagrantes : Ludovic et Patr ice de Mau­
bourg faisaient part ie de la bande de 
trafiquants, dont quelques-uns étaient 
déjà arrêtés . 

« Ils n ' i ront pas loin », se dit-il. 
La nui t eétait exceptionnellement belle. 

La lune brûlai t avec une telle douceur 
que l'on se sentait ému ; elle étendait 
sur la te r re une nappe d 'argent qui 
magnifiait le p a y s a g e -

Soudain, le Nippon crut voir une forme 
fuyante, comme une nouvelle « Kaguya -
hime » : la J eune fille br i l lante . .Cette 
fille qui, affirme la légende (autant qu 'une 
légende peut affirmer) naqui t dans une 
tige de bambou, où la découvrit un bûche­
ron et qui grandi t avec une telle beauté 
que de nombreux pré tendants se dispu­
taient son amour. L 'Empereur , lui-même, 
la voulait pour femme. Ces rivalités en­
gendrèrent ce trésor l i t téraire du Japon, 
le Tanetori-monogatari. 

Mais, déjà, la si lhouette imprécise s'était 
effacée dans la nuit . Le Nippon pensait 
l 'avoir vue t raversan t la route et al lant 
s 'abriter, se cacher, dans un bosquet de 
pins... Mais, sans doute, avait-i l rêvé ! 
Car c'était une nui t de rêve, en demi-
teintes, en fausses clartés, en visions. 

« Et puis, j ' a i sommeil ! Le temps passe. 
J e n'ai point pour habi tude de vivre 
dehors, la nui t ! Ah ! ces Maubourg ! » 

Maryame se rendit compte qu'elle était 
mal chaussée : elle avai t aux pieds des 
mules de satin, malaisées pour la marche ! 
Et la te r re mouillée, spongieuse, retenai t 
chacun de ses pas. 

Elle ne sut pas d'abord, si elle devait 
se réjouir, ou s 'alarmer, de l 'air plus clair, 
de cette lune bri l lante au-dessus de sa 
tête. Cela lui permet t ra i t de voir son 
chemin, de se diriger ; mais en même 
temps, cela la désignerait à ceux qui vou­
draient la poursuivre. Biche craintive, elle 
craignait le chasseur cruel. 

Elle filait à l 'ombre des arbres, se tor­
dant les pieds aux creux des fossés. Sa 
valise ne pesait pas à ses mains, heureu­
sement ! 

« J ' au ra i s , tout de même, dû p rendre 
d 'autres souliers ! » 

Ce regret allait-il devenir le leitmotiv 
de sa longue marche ? 

Elle fut, d'ailleurs, t rès vite obligée 
d'aller pieds nus, la te r re ayant refusé 
de lui rendre l 'une de ses mules. 

« Tant pis ! L'essentiel est que l'on ne 
me t rouve pas ! » 

Elle, si tendre, eut une pensée de haine 
pour les gens qui lui imposaient cette 
épreuve. Pour Patr ice de Maubourg. Pour 
son frère, l ' inquiétant Ludovic. Pour Ida. 
Mais les deux enfants n 'eurent droit qu 'à 
sa pitié... 

« Quand le jour naî t ra , j ' i r a i frapper 
à une porte... J e dirai mon nom. Je... » 

Ce fut alors qu'elle entendi t une auto 
vrombir dans le lointain. Le brui t se r a p ­
prochant , saisie de panique, elle courut 
d'un bord de la route à l 'autre... revint , 
repart i t , ne sachant pas qu'elle dansait , 
à son insu, comme une délicieuse appar i ­
tion... Un dernier bond l 'amena au revers 

d'un talus, près d 'un bosquet de pins. 
Nui ne pouvait la voir. Elle se repri t à 
vivre. 

Hito Agataké, qui pouvait la sauver, 
venait de passer sur sa route. Et ma in te ­
nant, le brui t allait s 'a t ténuant dans la 
nui t tranquille.. . 

Maryame pri t un bonbon dans sa valise... 
Et elle continua sa marche, étonnée de 
sa solitude. Peut -ê t re , Pat r ice et Ludovic 
la cherchaient-i ls ai l leurs ? Comme une 
enfant qui joue une farce, elle se mit à 
rire. 

« Si des gens rr.o rencontraient , ils me 
prendra ient pour une folle. Ils me feraient 
enfermer ! J e ne reverra is plus j a m a i s -
plus jamais... Comment s'appelle-t-il cet 
homme que j ' a ime ? Comment ? Je le vois ! 
J e vois son regard si plein d 'amour, et de 
ses bras durs et forts je sens l 'étreinte, 
j ' en tends ba t t re son cœur contre le mien... 
Je respire le parfum de tabac blond et 
d 'ambre qui l 'accompagnait... Mais son 
nom ? Son nom, rendez-le moi, mon Dieu ! 

Les paupièrres cuisantes, les pieds en 
sang, le souffle court, elle marcha jusqu 'à 
l 'aube. Alors, n 'en pouvant plus de cha­
grin et de lassitude, elle s 'abandonna à 
ia terre mouillée, qui se creusa doucement 
sous le poids de son corps cha rman t pour 
lui faire une couche... Puis, elle s 'endor­
mit. 

... Des gosses qui piaillaient à côté d'elle 
la réveil lèrent. Le soleil, à t ravers les 
feuillages, met ta i t une dentelle d'or sur le 
sol, su r les mousses et les pierres, sur le 
mince ruisseau qui coulait tout près . 

— Elle vit ! Elle n'est pas morte ! s'écria 
un bambin d 'une dizaine d'années, venez 
voir ! 

Un tout petit avai t ouvert la valise de 
la j eune fille et fourrageait dedans. H 
poussa un cri de joie en découvrant les 
bonbons. Mais une gifle du grand le r a m e ­
na à plus de décence. 

(A suivre) 

— 2 semaines, avion, hôtel, etc., compris — 
Dès maintenant, réservez vos places 

et assurez la réussite de vos vacances. 
— Envoi gratuit de nos programmes illustrés — 

^TERREAUX LAUSANNE 
.©(021)237272 

s.a.rl 

Jeune homme 
ayant permis de conduire, désirant se créer une situation, 
est demandé par 

l'Imprimerie Montfort, à Martigny 
COMME FUTUR REPRESENTANT 

f 
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A l'instar des hommes, les pierres pré­
cieuses sont en relation mystérieuse 
avec les signes du zodiaque. Chaque 
pierre a une personnalité différente, 
originale et puissante, modelée au cours 
de millions d'années. - Si l'on fait ca­
deau à la femme aimée d'un bijou orné 
de « sa » pierre zodiacale, on lui offre 
plus qu'un souvenir durable et de va­
leur, d'une inaltérable beaut, on lui fait 
do% d'un fragment d'impénétrable 
magie. FdW. 

Pour la femme volontaire 
née sous le signe du Bélier : le rubis 

Bélier : du 21 mars au 20 avril 

Les femmes nées sous le signe du Bé­
lier possèdent un tempérament, un 
esprit de pionnier, qualité qu'on ren-
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contre très rarement chez elles. Le mot 
« impossible » les met en fureur. Elles 
tentent obstinément de le transformer 
en son contraire, en un positif « pos­
sible », que ce soit en matière de sport, 
voire dans le domaine politique, ou en­
core dans celui des affaires et de 
l'amour avant tout. Ces femmes-là ne 
sont pas des épouses de tout repos, car 
elles se montrent très exigeantes, intel­
lectuellement, envers leur partenaire. 
Elles n'acceptent pas d'être prisonnières 
d uschéma traditionnel : Eglise, enfants, 
cuisine. Elles sont franchement moder­
nes et résolument prêtes à assumer des 
responsabilités qui dépassent de loin le 
cercle étroit de la famille. Les hommes 
dont les épouses sont nées sous le signe 

Le rubis, qui est l'une des pierres les 
plus précieuses, à côté du diamant et 
de l'émeraude, a le même signe du zo­
diaque que les personnes nées sous le 
signe du Bélier. C'est l'une des pierres 
préférées de l'Orient aux couleurs luxu­
riantes. Là, on l'appelle aussi « une 
goutte de sang jaillie du sein de notre 
mère, la Terre ». Le rouge le plus mer­
veilleux, un rouge sang de colombe,, 
provient des roches calcaires, d'un blanc 
neigeux, situées près de Mogok, en Bir­
manie. Et, à l'instar de la femme née 
sosu le signe du Bélier, le rubis racé 
jette ses plus beaux feux aux lumières 
artificielles, le soir et la nuit. 

L'indépendance est un véritable éli-
xir de vie, pour la femme née sous- le 
signe du Bélier. Elle ne prend pas vo­
lontiers modèle sur autrui. Il n'est pas 
étonnant, dans. ces conditions, qu'elle 
soit prédisposée à porter des montres 
très originales, très personnelles. Il n'y 
a pratiquement pas de femme née sous 
le signe du Bélier qui ne rêve d'une 
précieuse montre-bijou ; elles ressem­
blent aux bracelets et sont davantage 
qu'une simple parure : elles sont, autre­
ment dit, la marque de l'originalité et 
du succès. FdW. 

Rubis, Bélier, montre-bijou - La mon­
tre-bijou est l'une des créations les plus 
réussies de la bijouterie actuelle. 

Pour la femme 
née sous le signe du Taureau : un saphir 

Taureau: du 21 avril au 20 mai 

Si l'on voulait chanter les louanges 
de l'épouse et de la mère accomplie, on 
devrait évoquer la femme née sous le 
signe du Taureau. Elle se plaît à son 
foyer et c'est une excellente, voire une 
extraordinaire cuisinière. Elle est à ce 
point ancrée dans le réel, elle est si 
spontanément, si naturellement elle-
même que tout le monde se sent à l'aise 
autour d'elle et que personne ne lui 
tient rigueur de son entêtement occa­
sionnel. 

La femme née sous le signe du Tau­
reau est très attachée à la tradition. 
Pour elle, la tradition signifie non seule-

du Bélier font de belles carrières, car 
elles sont leur meilleur ami et leur 
conseiller. Ces femmes-là restent aux 
côtés de leurs maris pour le meilleur 
et pour le pire, le principal, à leurs 
yeux, étant de progresser et de gravir 
les échelons. L'époux d'une telle femme 
n'aura jamais à se plaindre de la mo­
notonie. 

ment collectionner les vieux meubles, 
conserver comme un trésor les recettes 
héritées, mais aussi traiter les bijoux 
de famille avec le maximum d'atten­
tion et de soins. 

Une femme née sous le signe du Tau­
reau peut, à l'occasion, devenir iras­
cible. En revanche, elle n'est pas ran­
cunière. Et elle affirme volontiers qu'un 
orage rafraîchissant et purificateur ne 
fait de mal à personne. 

Certes, les adolescents ont fréquem­
ment une opinion différente et souhai­
teraient que leur mère se montre aussi, 
de temps à autre, compréhensive en­
vers les idées d'avant-garde. 

Pour pouvoir donner sa mesure et 
s'épanouir, la femme née sous le signe 
du Taureau, a besoin d'un certain 
cadre. Très souvent, c'est elle qui fait 
la loi dans le ménage, ce que les maris, 

dont l'amour passe plutôt par l'estomac, 
tolèrent en somme sans trop se 
plaindre. 

La fidélité absolue est l'une des plus 
nobles caractéristiques de la femme née 
sous le signe du Taureau. Et le bleu est 
la couleur de la pierre qui s'harmonise 
avec cette femme forte, débordante de 
vitalité et néanmoins pleine de charme. 
Cette pierre, c'est le saphir. Le bleu 
profond de sbleuets du saphir prove­
nant du Cachemire et l'indigo du saphir 
de Birmanie, telles sont les couleurs les 
plus recherchées et les plus précieuses. 
A l'instar de la femme née sous le 
signe du Taureau, le saphir est enfant 
de lumière et son éclat est le plus vif 
sous les rayons du soleil. 

Cette catégorie de femmes a une pré­
férence toute spéciale pour les beaux 
colliers faits de main d'artisan. Elle est 
consciente du charme résultant d'un 
cadre étincelant pour son beau visage, 
pour son cou harmonieux et pour son 
décolleté superbe. FdW. 

Saphir, Taureau, collier - Fragment 
d'un somptueux collier moderne. 

Pour l'élégance nerveuse de la femme 
née sous le signe des Gémeaux : la topaze 

Gémeaux : du 21 mai au 20 juin 

L'homme épris d'une femme née sous 
le signe des Gémeaux (ou Jumeaux) 
doit être bien conscient du fait qu'un 
« Jumeau » solitaire est chose impen­
sable. La femme née sous le signe des 
Gémeaux a besoin de compagnie, sinon 
elle commence à s'étioler. Elle ne s'ac­
commode pas de faire tapisserie. Son 
intelligence est agile et éveillée. On ne 
rencontre pratiquement pas de casa­
niers ni de casanières chez les person­
nes nées sous le signe des Gémeaux. Et 
elles aiment l'air du large, du vaste 
monde. Souvent, cet amour se déploie 
dangereusement au loin, car les femmes 
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« Gémeaux » épousent volontiers des 
étrangers ; les exotiques exercent un 
très fort pouvoir d'attraction, sur les 
Eves marquées de ce signe. 

Ces femmes-là savent que tout est 
relatif, c'est leur force et aussi leur fai­
blesse. Elles n'aiment guère prendre 
parti et changent souvent d'opinion. 
Non par fausseté, mais parce qu'elles 
sont aussi capables de comprendre le 
point de vue d'autrui, grâce à leur sen­
sibilité et à leur réceptivité. Toute la 
personne de la femme née sous le signe 
des Gémeaux a quelque chose de cha­
toyant, de fascinant et - s'il est permis 
de s'exprimer ainsi - de fort peu Suisse! 

Si la topaze n'existait que dans les 
tons jaune et or, elle ne serait sûre­
ment pas la pierre des Gémeaux. Il 
existe des topazes d'un bleu surpre­

nant, qui égalent en beauté l'aigue-
marine beaucoup plus coûteuse, et les 
teintes allant du rose tendre au rouge 
bordeaux ne manquent pas non plus. 
C'est dans les environs d'Ouro Preto, 
ancienne ville brésilienne des cher­
cheurs de pierres précieuses, qu'on 
trouve les toapzes les plus belles et les 
plus chères, jaune doré et brunes. 

Lorsqu'on achète une topaze authen-
tiqeu, il est indispensable de se faire 
conseiller par un bijoutier expérimenté 
et de toute confiance. Car, pendant un 
certain temps, toutes les pierres jaunes, 
les précieuses et celles qui l'étaient 
moins, passaient tout simplement pour 
des topazes. 

L'élégance nerveuse des femmes mar­
quées du signe des Gémeaux s'accom­
mode à ravir de pendants d'oreilles, qui 
confèrent une expression toute nouvelle 
à un visage. L'Eve des Gémeaux aime 
le scintillement qui attire les regards 
sur son visage mobile et sur ses beaux 
yeux. FdW. 

Topaze, Gémeaux, pendants d'oreilles. 
Pendants d'oreilles rehaussés de bril­
lants et de pierres précieuses. 

Pour la femme réservée 
née sous le signe du Cancer : l'opale 

Cancer : du 21 juin au 20 juillet 

Le cœur d'une femme née sous le 
signe du Cancer est toujours à demi 
prisonnier du passé. Un quart seule­
ment de son « moi » appartient au pré­
sent, et un autre quart à l'avenir. La 
femme marquée de ce signe est un être 
sensible, ayant une riche vie intérieure. 
Elle ne surmonte qu'avec peine l'affront 
qu'on lui a fait subir. Elle ne se borne 
pas à garder dans son cœur, avec une 
précision photographique, les souvenirs 
désagréables, mais aussi toute la beauté 
qui a pu se manifester. Souvent, cela 

l'induit à commettre l'erreur de croire 
qeu jadis tout était meilleur. 

Lorsqu'elle est née sous le signe du 
Cancer, la femme est très féminine et 
elle a besoin d'un partenaire doué 
d'une grande sensibilité. Aux côtés d'un 
arriviste, elle serait menacée de nau­
frage. Lorsqu'elle se sent comprise, elle 
est une épouse particulièrement tendre, 
qui ne voit rien de plus important que 
le bien-être de son seigneur et maître. 
Et ses enfants ont en elle une mère qui 
sait leur conter des histoires. Malgré 
toutes ses qualités positives, il n'est pas 
facile d'analyser la femme née sous le 
signe du Cancer. Cette constatation est 
confirmée par le fait qu'un grand nom­
bre d'actrices, douées de fantaisie et 
d'imagination, sont nées sous le signe 
du Cancer. L'éventail de ses sentiments 
va du frois polaire aux températures 
tropicales ! Mais, lorsque son tempéra­
ment veut s'extérioriser, la femme mar­

quée du signe du Cancer revient tou­
jours - à cause du « qu'en dira-t-on » 
des autres gens - à sa réserve natu­
relle, innée. 

C'est dans l'opale, la plus mysté­
rieuse de toutes les pierres précieuses, 
que se reflètent comme dans un miroir 
les femmes nées sous ce signe. Toutes 
les nuances du spectre solaire miroitent 
dans une opale, en une harmonie d'une 
infinie sensibilité. L'opalescence, - c'est 
ainsi qu'on nomme ce jeu de couleurs -
provient de la structure particulière de 
ce minéral, à travers laquelle la lu­
mière est réfléchie au gré de la prove­
nance de la source lumineuse. Les plus 
belles opales proviennent du Mexique 
et de l'Australie. On y trouve aussi les 
diamants noirs les plus célèbres. Celle 
qui est née sous le signe du Cancer ne 
paradera jamais, ornée de tous ses bi­
joux, comme un arbre de Noël décoré. 
Elle apprécie tout spécialement telle ou 
telle broche d'une conception précieuse, 
et elle la fixera non seulement au re­
vers de son tailleur, mais ausi à la 
ceinture. FdW. 

Opale, Cancer, broche - L'opale, re­
haussée ici de brillants, convient tout 
particulièrement bien pour une broche. 

M i e a «ciel 
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LE BIJOU 
CORRESPONDANT 
CHEZ 

H. LANGEL 
HORLOGERIE-BIJOUTERIE 

MARTIGNY 
Avenue de la Gare 
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Démonstration gratuite 
Vendredi 2 juin 

de 14 heures à 18 heures 

PHARMACIE VOUILLOZ 
Avenue de la Gare, 22 

Martigny 

SOMMER Centre d'acoustique 
et d'optique 

Service acoustique SA 
38, Petit-Chêne, Lausanne, tél. (021) 234933 
Fournisseur conventionnel auprès de 
l'Assurance Invalidité 
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I DURS D'OREILLES! 
CONSULTATION AUDITIVE : S A 
12 heures et de 13 h. 30 à 16 
PHARMACIE LOVEY MARTIGNY 

\ SERVICE 
ACOUSTIQUE 

JOVULATON 

<fi 038/31176 

P182N 

O. VUILLE 
t diplimé du C N. A. M P 

• ^ 6. Sous-les-Vignes 

• 2072 SAINT-BLAISE / NE 

M E D I 3 juin de 10 à 
heures 

— Téléphone 2 20 32 

Veuillez prendre 
rendez-vous. 
Venez essayer nos der­
nières nouveautés. 
Appareils avec circuit 
intégré, donc beaucoup 
plus petits et frais de 
piles diminués de moi-
lié. Service après vente, 
piles. 
Tous renseignements et 
démarches concernant 
l'assurance-invalidité. 
Notre bureau sera fer­
mé du 10 au 29 juillet. I 

On cherche pour 
Martigny 

UN 

MENUISIER 
capable de travail­
ler seul. 

Tél. (026) 2 3102. 

P 65716 S 

A vendre à Riddes 

TERRAIN 
d'environ 3800 m2 
en b o r d u r e de 
route cantonale. 

Prix à convenir. 
Tél. (027) 8 76 69. 

P 3256 S 

A louer à Martigny 

appartements 
4 Yi pièces dès Fr. 320,— 

avec ou sans garage. - Tout confort dans immeuble 
neuf. - Libre de suite ou date à convenir. Prospectus 
sur demande. 

Renseignements et location : Etude de Me Jacques-Louis 
Ribordy, avocat et notaire, avenue de la Gare, 40 
1920 Martigny - Tél. (026) 2 18 28. P 65563 S 

Confiez toutes vos annonces 
à' « Publicitas » 

^ M a r t i g n y - Etoile -^T 
Dès ce soir mercredi - (18 ans ré­
volus) - La passion d'un avocat 
célèbre : 

LA SECONDE VÉRITÉ 
avec Robert Hossein et Michèle 
Mercier. 

^ M a r t i g n y - Corso ^ T 
Dès ce soir mercredi - (16 ans ré­
volus) - Le film de toutes les 
émotions fortes : 

JERRY COTTON AGENT F. B. I. 
avec George Nader et Sylvia 
Pascal. 

^ Fully - Michel ^ 
Mercredi 31 - (16 ans révolus) 
Un spectacle violent, inouï : 

LA PATROUILLE INFERNALE 
Dès vendredi 2 - (16 ans révolus) 
Frank Sinatra et Trevor Howard 
dans : 

L'EXPRESS DU COLONEL VON RYAN 

•jç Saxon - Rex -jç 
Jeudi 1er juin - (16 ans révolus). 
Un film de guerre, avec Tony 
Curtis : 

LA PATROUILLE INFERNALE 
Dès vendredi 2 juin - (16 ans ré­
volus) - Un spectacle inédit, per­
cutant : 

LE SAINT SÈME LA PANIQUE 

OFA06.189 03 

Lave-vaisselle G 50: 
tout ce qu'il lave, du verre 
jusqu'à la casserole, est d'une 
propreté impeccable! 
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Mmele 
SION : Reynard-Ribordy, 
pi. du Midi, Les Rochers Tél. 22823 
MARTIGNY : D. Lambercy, 
avenue de la Gare 29 Tél. 22864 
FULLY : Ançay & Carron 
Comptoir de Fully S. A. Tél. 63018 
MONTHEY : Borella, 
électricité Tél. 42139 

SIERRE : Confort ménager Tél. 50333 

P266S 

On cherche de suite 

chauffeur livreur 
pour carburant, ayant connaissance des 
camions Saurer. 

Ecrire s/chiffre PC 32608 S à Publicitas, 
1951 SION. 

P 32608 S 

Commerce spécialisé en produits ali­
mentaires à Verbier cherche pour la 
saison d'été 

vendeuses 
Ecrire s/chiffre PC 53241 à Publicitas, 
à Publicitas, 1951 SION. 

P154S 
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de tiO A q u a p e r l Toutes teintes mode 

F R I B E R G confection-nouveautés 
MARTIGNY-BOURG Téléphone (026) 2 2 8 20 

co 

VALLEE DE BAGNES 

appartement 
est demandé 
du 1er au 15 août, 
comprenant : 

1 chambre à 2 lits 
et cuisine. Pas en 
dessus de 1000 m. 

S'adresser à : 
M. Cretegny, Per-
réaz 45. - Tél. (021) 
34 84 15 
1008 Prilly (Vaud). 

P 36412 L 

Horaire mural 
de Mart igny 

En vente à V 

IMPRIMERIE MONTFORT 
M A R T I G N Y 

Pour résoudre vos problèmes de transports 

adressez-vous à : 

BRUCHEZ & MATTER, Garage City 
Véhicules Industriels FIAT 
Route du Simplon 32b 

1920 MARTIGNY - Téléphone (026) 210 28. 
:..\ . •••• ii "• •'>• . -, - • ' •* » • • - . 
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Agence véhicules industriels FIAT 
pour le Valais romand 
qui assure le service après-vente des camions FIAT 

Encore mieux 
et pas plus cher... 

Visitez et comparez! 

? 

V 

m 

Le plus grand choix 

du Valais 
en 

style 

rustique 

classique 

moderne 

aleries 
euble 

onthey 

Du meuble de qualité 

Des prix étudiés 

De larges facilités de paiement 

Un service d'entretien après-vente 

Tél. (025) 416 86 

Serviôe de voiture gratuit 

P550S 
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I/aboutiss ement du fanatisme 
Egalement dans ce numéro : 

# L'initiative socialiste contre la 
spéculation foncière. 

# Tout augmente, même la bière... 
# Le concours scolaire du Trian­

gle de l'amitié. 

Un coup d'œil sur certains événements récents nous révèle les absurdités, voire les crimes que provoque l'extré­
misme. De l'incendie d'un grand magasin à Bruxelles au plasticage du service cantonal des automobiles à Lau­
sanne, on trouve certainement à la base de ces actes odieux, si non la folie, du moins le fanatisme. Il importe 
de réagir non seulement en recherchant et en punissant les exécutants, mais de dénoncer ceux qui créent le 
climat dans lequel prospère ce fanatisme. 

CICÉRON : 

Nous sommes tous esclaves des 

lois, afin de pouvoir vivre libres. 

Un coup de pied dans une porte ouverte 
Le 2 juillet, le peuple suisse sera 

appelé aux urnss pour sa prononcer 
contre une initiative dite sur de droit 
foncier, déposé en chancellerie par le 
Parti socialiste le 10 juillet 1963. A la 
fin de l'an dernier, les deux Chambres 
ont décidé — conformément à la pro­
position du Conseil fédéral — de re­
pousser cette initiative sans lui oppo­
ser le contre-projet. Il ne reste plus 
que le vote du souverain pour liquider 
définitivement cette vieille affaire. 

Il y a quatre ans, lors du dépôt de 
l'initiative, l'on se trouvait comme cette 
année, en période pré-électorale. Cette 
circonstance n'avait certainement pas 
été étrangère au lancement d'une ini­
tiative dont le caractère démagogique 
est certain. C'est d'autant plus évi­
dent qu'au cours de ces dernières an­
nées, lie législateur s'est constamment 
préoccupé des problèmes fonciers. En 
1961, un arrêté fédéral urgent donnait 
un coup de frein à l'achat de bien-
fonds par des étrangers. En 1963, le 
Conseil fédéral proposait d'interdire 3a 
revente d'un terrain à bâtir -avant un 
certain délai, pour 'lutter contre la spé­
culation ; le Parlement n'a pas estimé 
îles avantages de cette proposition suffi­
sants pour justifier unie sérieuse en­
torse à la liberté contractuelle. En juin 
et septembre 1963, deux motions ont 
été déposées par des membres du Par­
lement au sujet de l'introduction dans 
la Constitution d'un article sur l'amé­
nagement du territoire. Au printemps 
de 1963, un avant-projet de loi sur la 
protection de la propriété foncière 
paysanne a été publié. Enfin, quand tes 
Chambres ont repoussé l'initiative so­
cialiste, elles ont insisté sur la néces­
sité de résoudre les problèmes du droit 
foncier par d'autres moyen s et nous 
avons actuellement deux projets con­
cernant l'un l'aménagement du terri­
toire, l'autre la construction de loge­
ments. Tout ceci, sans parler des nom­
breuses dispositions prises par les can­
tons, en manière' d'aménagement du ter­
ritoire et d'imposition de la propriété 
foncière. 

On ne peut donc pas dire qu'en lan­
çant leur initiative, les socialistes aient 
innové. Ils se sont engagés dans un 
domaine où le législateur les avait de­
puis longtemps précédés. 

Ils ont donc donné un coup de pied 
dans une porte ouverte et cela pour 
des raisons de pure propagande élec­
torale. Et là où le législateur s'effor­
çait de progresser sans bouleverser le 
droit existant et en tenant compte d'ins­
titutions juridiques ausi solidement an­
crées dnas nos mœurs que le droit de 

propriété, ils ont voulu introduire un 
droit de préemption et d'expropriation 
qui, s'il ne nationalise pas le sol helvé­
tique d'un trait de plume, n'en prépare 
pas moins la voie à une socialisation 
progressive contraire à tout notre sys­
tème juridique. C'est donc à bon es­
cient que le Parlement a refusé cette 

proposition sans lui opposre de contre-
projet. Au point où nous en sommes, 
il est plus sûr e t plus conforme à nos 
besoins réels de laisser se poursuivre le 
mouvement législatif commencé dès le 
début des années 60, en vue d'adapter 
nos droits fonciers aux exigences de 
notre temps. 

DISTRICT DE MARTIGNY 
MARTIGNY 

Triangle de l'Amitié 
une réalisation régionale 

à l'image de ce que sera l'Europe de demain 
Rarement comme cette année, nous 

avens autant l'impression que ce fa­
meux Triangle de l'amitié scolaire était 
l'image de ce que nous attendons de 
l'Europe de demain, de cette union eu­
ropéenne qui a bien de la peine à de­
venir une réalité, certains hommes 
d'Etat n'ayant pas encore réussi à faire 
taire leur incommensurable orgueil na­
tional. 

Aujourd'hui, rien ne va plus dans 
notre monde. Nous sommes à la veille 
d'un nouveau conflit qui risque bien 
de nous entraîner, insensiblement ou 
brutalement, peu importe, car ce sera 
définitif, dans un conflit nucléaire dont 
Dieu seul en connaît l'issue mais que 
personnellement j 'imagine facilement. 
Nous serons tous vitrifiés. 

Aujourd'hui, où devant la criminelle 
bêtise des dirigeants de grands et petits 
pays, nous nous inclinons sans rien dire, 
sans réagir même, au moment où cette 
criminelle bêtise nous incite à ne plus 
croire à rien, nous avons des enfants, 
dirigés par des hommes admirables, qui 
nous redonnent un peu d'espoir. 

Epoir d;e voir ces dirigeants com­
prendre que rien, même par l'arme­
ment nucléaire et la force de dissua­
sion ne peut remplacer la négociation. 
Espoir de voir un jour l'Europe s'unir, 
s'unir non pas contre un éventuel en­
nemi, mais s'unir pour mieux vivre. 

Espoir de voir ces haines racistes stu-
pides disparaître comme neige au so­
leil. 

Espoir de voir enfin cette fameuse 
union universeWe tant prônée, mais ja­
mais mise en pratique, se réaliser. 

DISTRICT DE SIERRE 

Sur les rives du bleu Géronde 
Notre billet sur le lac de Géronde a 

provoqué des remous. Pas à la surface 
de la flotte, bien sûr. De cette flotte 
aussi immobile sous le soleil sierrols, 
que ces étangs où les têtards devien­
nent bien grands. 

« Abruti que vous êtes, votre écrit va 
tout juste retenir chez eux les fidèles 
de Géronde-Plage » nous, a-t-on dit 
d'abord. (Ouf ! quel méchant coup porté 
entre ncs deux yeux... fermés aux tré­
sors de notre patrimoine, st à la con­
servation de ses eaux dormantes...) 

Fait rien ! Puisque aujourd'hui, nous 
apprenons avec la joie explosive du 
gosse à qui l'on dit que Monsieur le 
Régent est malade, que le problème de 
l'épuration ou plus exactement de l'oxy­
génation du lac, occupe sérieusement 
une foule de ses intéressés ou de ses 
responsables. 

Entreprise en rien au-dessus de la 
taille des hommes de bonne volonté. 
Eh ! oui, du moment qu'il s'agit • sim­
plement de capter à deux portées de 
fusil, une eau abondante et aussi pure 
que celle de Lourdes. De l'emprisonner 
ensuite dans des conduites de plastic, 
et de la libérer finalement au beau 
milieu du lac ! 

Le coût de cette réalisation, certes 
pas plus élevé que celui d'une cinquan­

taine de mètres de la royale chaussée 
au service de 2 ou 3 villas de poche 
scus-Muras, fait que ceux qui désirent 
redonner à notre lac son visage riant 
d'autrefois, se perdent depuis quelques 
jours en de savantes courbettes, afin 
d'obtenir le plaisir de payer la facture. 
Et d'avoir l'honneur ensuite de 'para­
pher de leur nom cette œuvre admi­
rable ! 

Seigneur, comme cette nouvelle de la 
toilette définitive de notre lac, a .bourré 
de cristalline gaîté le cœur de tant de 
Sierrois. Et comme elle arrive à l'heure 
« pour la boucler » à de nombreuses 
mauvaises langues. A des bavards im­
pénitents et si peu ouverts au respect 
dû au prochain. A ces rouspéteurs éter­
nels Qui se croient en accord avec la 
vérité quand ils affirment dans les bis­
trots : « Vous parlez ! les responsables 
de notre 'lac qui ont toujours victorieu­
sement nagé à travers les flots tumul­
tueux de l'existence matérielle et pri­
vée, dès qu'il s'agit de se f.... au jus 
pour la communauté, ils ont l'effrayante 
pétoche de se noyer dans un verre 
d'eau ! ! ! » 

Peut-être que ces malpropres gail-
lars, pour avoir dû trop longtemps na­
ger en ©au trouble... ? Allez savoir ! ! ! 

S i o n 10 et 11 juin 1967 

FÊTE CANTONALE 
DES MUSIQUES YALAISANNES 
3 0 0 0 musiciens - cortège - cantine • concerts 

Quel plaisir ce Triangle de l'amitié 
nous a fait. 

Car il nous a prouvé que cette idée 
d'entente internationale sur le plan sco­
laire n'était pas une utopie mais une 
réalité qui était en tralin de prendre ses 
lettres de noblesse. 

Nou s en sommes heureux et souhai­
tons très vivement que cette idée de­
vienne celle de tout notre pays. Ainsi, 
nous participerions activement à cette 
création de l'Europe unie dont nous 
avons tant besoin. 

Rappelons pour mémoire qu'à Marti­
gny, samedi matin dernier, l e s gosses 
des écoles de Chamonix et Aoste étaient 
accueillis par les écoliers de l'endroit, 
tout comme les autorités communales 
de la ville accueillaient celles des loca­
lités voisines. 

Il s'agissait de remettre les prix ré­
compensant les meilleurs travaux sco­
laire exécutés dans les trois régions. 

La fanfare du. collège de Martigny, 
dont la réputation n'est plus à faire, 
prêta son concours en donnant tout 
d'abord un concert apprécié sur la place 
de l'Hôtel-de-Ville puis en conduisant 
le cortège des enfants dont certains 
groupes furent admirés. 

A ce propos, nous nous permettons 
de relever qu'il serait bien plus beau 
si les groupes costumés de cette jour­
née mettaient plus d'imagination à 
créer leurs costumes. 

Nous nous expliquons. Il ne s'agira * 
pas de présenter des groupes costumés 
coûteux, maiis bien de présenter des 
groupes réalisés sans frais. 

A l'issue de la cérémonie officielle 
qui s'est déroulée au Casino Etoile, les 
personnalités officielles se sont retrou­
vées et ont pu comparer leurs idées, 
d'où sortiront quelques réalisations à 
l'honneur de ces trois régions. 

CLASSEMENT 
DU CONCOURS SCOLAIRE 

DU TRIANGLE DE L'AMITIE 

I. Français 
1. Woltz Serge, Martigny 
2. Plati Louis, Porossan d'Aoste 
3. Eyckermann Gentiane, Chamonix 
4. Bovier Patrice, Martigny 
5. Giordano Bruno, Verres d'Aoste 
6. Varisella Rosannia, Aoste 

II. Géographie 
1. Berthat Patrice, Chamonix 
2. Ecole de Pelinaz, Charvensod Aoste 
3. Meilland Jean-Marie, Martigny 
4. Moret Bruno, Martigny 
5. Wyder Jean-Marie, Martigny 
6. Charlet Hervé, Chamonix 

III. Géométrie 
1. Classe René Copt, Martigny 
2. Arlettaz Philippe, Martigny 
3. Grandchamp Claude, Martigny 
4. Ecole de la Salle, Aoste 
5. Failles Evelyne, Chamonix 
6. Tomei Guy, Chamonix 
7. Cergneux Michel, Martigny 
8. Tissières Pascal, Mart igny 

IV. Dessin 
1. Grosso Paolo, Verres d'Aoste 
2. Ecole élémentaire de la Salle, Aoste 
3. Cloupin Claude, Chamonix 
4. Burgidou G., Chamonix 
5. Dauget Gilles, Martigny 
6. Jacquemod Renata, Aoste 
7. Tassi Ri ta, Aoste . 
8. Classe Michel Pellaud1, Martigny 

V. Folklore 
1. Bosonetto Giorgio, Institut Cerlo-

gne, Aoste 
2. Démarchi René et Revoyaz Alain, 

Chamonix 
Ecole primaire de Champorcher, 
Aoste 

4. Collaud Gilbert, Chamonix 
Sangiorgio Placide et Collin Louis, 
Chamonix 

6. Voût Enzo, Saint-Vincent d'Aoste 
7. Ecole moyenne de Morgex, Aoste 
8. Von Arx Jean-Michel, Martigny 

M. Louis Kuhn 
a fê té ses 75 ans 

Nous apprenons par une aimable in­
discrétion que M. Louis Kuhn, ancien 
directeur de la Banque Populaire de 
Martigny, ancien juge de commune, a 
fêté dimanche son 75me anniversaire 
dans l'intimité de sa famille. 

Nous adressons nos compliments au 
jubilaire et formons les meilleurs vœux 
pour lui et toute sa famille. 

Vaccinations 
antivarioliques 

Les vaccinations obligatoires pour la 
commune de Martigny auront lieu le 
mercredi 31 mai 1967, de 15 à 16 heures 
à l'Hôpital de Martigny (salle du dis­
pensaire). 

Doivent se présenter les enfants âgés 
de 6 mois à 2 ans qui n'ont pas encore 
été vaccinés. 

SAXON 

Six Valaisans à la conquête 
du monde de la musique 

Tous connaissent peu ou prou Jo 
Perrier et son orchestre, ces six sym­
pathiques garçons de Saxon, lesquels, 
depuis dix ans font tourner les couples 
avec leur musique qu'ils ont créée du 
fond du cœur afin d'apporter un peu 
de bonheur. Cet ensemble vient d'en­
registrer son premier disque. Cet en­
semble fête le dixième anniversaire de 
sa fondation. Cet ensemble inaugure 
ses nouveaux costumes. 

Que fallait-ii de plus, dès lors, pour 
mettre sur pied une grande, une très 
grande soirée de variétés, laquelle, c'est 
normal puisque c'est le stamm de Jo 
Perrier et de son orchestre, se dé­
roulera au Casino de Saxon. 

Pour aujourd'hui, nous nous conten­
terons de vous présenter les membres 
de cet orchestre, en nous réservant, 
vendredi, d'entrer dans le détail de leur 
merveilleuse aventure, oar c'est une 
aventure, musicale, que vivent ces gar­
çons. 

Voici donc l'orchestre jubilaire : 
Jo Perrier, le chef, né le 8 décembre 
1934. Compose, anime et adapte la mu­
sique. Commerçant de son métier. Il a 
créé l'orchesire qui porte son nom. 
Joue pratiquement de tous les instru­
ments. 

Pierrot Claret, né le 26 juin 1939, coif­
feur pour dames. Beau-frère de Jo Per­
rier, il fait partie de l'orchestre depuis 
ses débuts. 

Albert Burnier, né le 19 février 1936.- ' 
représentant de commerce. Joue de la 
guitare basse. 

Entrée en vigueur 
de la loi 

sur les taxés postales 
Le Conseil fédéral a fixé, d'autre part 

au 1er novembre prochain la date d'entrée 
en vigueur de la loi sur les taxes postales, 
sauf en ce qui concerne les dispositions 
sur la franchise de port et les affranchis­
sements à forfait qui ne seront appliqués 
qu'à partir du 1er janvier 1970. 

Jean-François Gcrret, né le 21 sep­
tembre 1945. Musicien professionnsl. Le 
plus jeune directeur de fanfares du 
Valais. Diplômé du Conservatoire. Joue 
de la trompette, clarinette, saxophons. 

Albert Patin, né le 7 février 1942, 
employé technique. Chanteur et trom­
pettiste. Il apporte à l'orchestre le côté 
parisien.Né à Paris. 

Georges-Ernile Bruchez, né le 23 jan­
vier 1948.Décorateur-en=embl'ier. Il est 
le benjamin de l'orchesire. Joue de la 
trompette. 

I nauguration 
Il y a trois ans, le groupe du « Vieux 

Saxon » entreprit la création d'un mu­
sée local afin de sauvegarder les quel­
ques antiquités qui avaient pu échap­
per à la chasse des brocanteurs. Ce mu­
sée est actuellement très bien achalan­
dé et contient de très belles pièces de 
valeur. 

D'autre part, l'ancienne église du châ­
teau - datant du XHIme siècle et si­
tuée près de la tour - menaçait ruine. 
Les autorités, conscientes de la valeur 
architecturale de cet édifice, l'ont clas­
sée monument historique, et sa restau­
ration put se faire grâce aux subsides 
fédéraux et cantonaux. 

Aussi, samedi et dimanche prochains, 
aura lieu à Saxon, l'inauguration de ce 
musée et de cette église. Le cortège, qui 
conduira les sociétés et les invités, aura 
lieu le samedi à 19 h. 30 et le dimanche 
13 heures 30, de la place de la Gare à 
la Maison d'Ecole, où se déroulera la 
manifestation, à laquelle la population 
est cordialement invitée. 

Le Comité d'organisation. 

Assemblée 
de la Jeunesse radicale 
C'est demain soir jeudi, 1er juin, que 

se déroulera au Casino, à 20 heures, 
l'assemblée générale de la Jeunesse radi­
cale de Saxon. 

Le comité espère que nombreux seront 
les jeunes radicaux qui assisteront à 
cette séance qui permettra d'accomplir 
de l'excellent travail. 

LA DIRECTION DE PUBLICITAS SION 
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Monsieur 

Maurice GERMANIER 
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